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La fin peu glorieuse
de Bo-uteflil<a

Algérie le mouvement populaire
exige le départ de tous les
barons d'un régime corrompu.

Analyse Arezki Aït-lArbi
Correspondant à Alger

J
' ai l'holl neu/, de vous notifier ma déci~
sion de mettre fin à mon mandat de
président de la République." Vêtu
d'une longue djellaba blanche, re-

croquevillé dans son fauteuil roulant,
l'air absent Abdelaziz Bouteflika lit sa
lettre de d~mission comme s'il venait
d'en découvrir le contenu. Puis, il la re-
met à Tayeb Belaïz, président du Conseil
constitutiOlmel, en présence d'Abdelka-
der Bensalah, le patron du Sénat qui va
assurer l'intérim. CeUe triste fm d'un
autocrate a été accueillie par une explo-
sion de joie qui a secoué tout le pays.
Feux d'artifice, klaxons, chants, dra-
peaux. Dans le ccntre d'Alger bloq.ué
par la circulation, les véhicules de police
donnent le tempo de la victoire, comme
pour siffler la fin de la mobîlisation.
Dans le bras de fer qui l'oppose à l'ar-

mée depuis quelques jours, le clan p~é-
sidentiel a sorti, lundi soir, sa demiere
carte. Le préavis de démission du che~'
de l'État avant la fin de son mandat qUl
expire le 28 avril, assorti d'une clause
qui va précipiter sa chute: "prendre des
mesures pour assurer la continuité. de
l'État". Pour les initiés, Saïd Bouteflika,
le frère du Président qui tirait les ficelles
dans l'ombre, allait limoger le général
Gaïd Salah, le puissant chef d'état-major
qui a brandi le carton rouge.
Chef des forces te[Testres en 2004, le

général Gaïd Salah, ~gé alors de,?5 ans,
allait partir à la retraIte. Avant d ctre re-
pêché par le chef de l'État, qui le nomme
à la tête de l'état-major. Parmi les pins fi-
dèles obligés du dan Bouteflika, il de-
vient son bouclier contre les officiers
hostiles, qui, en 2014, faisaient .baITa~e
au 4"mandat d'un homme cloue depUls
un an sur un fauteuil roulant par un ac-
cident vasculaire cérébral. n se dresse
ainsi devant le général Touflk Mediène,
le chee du Département
du renseignement et de
la sécurité (ORS,services
secrets) qui préparait la

succession du Président,
hospitalisé au Val-de-
Grâce, à Paris.
Au soir de la première

manifestation populaire
du 22 févI'Î.erdernier, le
général Gaid Salah avait
haussé le ton contre "la
main élmt/gère" qui
chercherait il déstabili-
ser le pays. Son cauche-
mal': voir son ennemi in-
time' le général ToufIk
Mediène, destitué en
2015, mais dont les ré-
seaux sont toujours actifs, reprendre la
main. Samedi soir, devant un aréopage
militaire, le chef d'état-major dénonçait
un "complot", dont il omet toutefois de
nommer les protagonistes. Et c'est
Echourouk News, une chaîne de télévi-
sion privée à sa dévotion qui s'en charge,
en citant notamment: le général Toufik
Mcdiène Saïd Bouteflika, rex-président
Liamine Zémual, et uu officier des servi-
ces secrets français! Sur la défensive, le
général Mediène dément l'information
et jUl'ede son patriotisme. Depuis le dé-
but du mouvement, le nom de ce faiseur
de rois qui a dirigé le pays dans l'ombre
pendant un quart de siècle, est cité
comme le chef d'orchestre clandestin de
la mobîlisation populaire.

La bombe Liamine Zéroual
Dans la nuit de dimanche ri Ilmdi, Ali

Haddad, le patron du Forum des chefs
d'entreprises, est arrêté à la frontière est,
alors qu'il s'apprêtait à fuir par la Tuni-

sie. Très proche de Saïd
Bouteflika, son arrogance
et sa fortune aussi rapide
que suspecte ont fuù par
cristalliser la colère des
Algériens. D'autres oli~
garques du dan
Bouteflika, comme les
frères Kouninef, plus dis-
crets mais incontoul1la-
hIes dans les transactions
internationales, sont in-
terdits de quitter le terri-
toire.
Mardi, Liamine Zéroual

jette une bombe qui va
précipiter les événe-
ments. "J'ai reçu ce sWlledi

30 lna"s et à .'Ill demande,
le ,général Medièm .•qui m'a pO/,té la p,,?po-
sitioll de présider une instance cl1al'gee de
la tmnsitioll.ll m'a confil'mé que celte pm-
position avail étéfaite en acc?~l avec Saïd
BOllte[lika, conseIller a la preSIdence de la
République", révèle l'ancien président
qui réaffirme sa "confiance dans la malu,-
"ité de millions de manifestnnts et de la ne-
cessité de ne pas entraver la marelle du
peuple, redevenu maitre de son deslin".

Peu glorieuse fin de règne
Conforté dans la thèse du complot, le

général Gaïd Salah réunit,. d~ns l'~près-
midi, les décideurs militaIres a Am
Naâdja, siège du commandement des
forces terrestres, dans la proche banlieue
est d'Alger. C'est ici que le colonel Cha?li
Bendjedid avait été adoubé par ses paITS
poUl'succéder au président Boumedie~e:
décédé en décembre 1978; et c'est lC[
également qu'il a été déchu. en jan-
vier 1992, au lendemain de la victoire du
Front islamique du Salut aux législatives.
Autour du général Gaïd Salah, les chefs
des différentes amIes et les patrons des
régions militaires sont présents au grand
complet. Même le commandant de la
Garde républicaine, honune de con-
fiance et dernier fidèle du clan présiden-
tiel dont on craignait la défeLtion, est de
la partie. À l'unaiùmité, les hauts gradés
décident de passer à l'action.
À il) h, le verdict tombe comme une

~illotine. Dall.'>un conmlU[ùq~é marl.ial
d\me rare violence, le chef d etat-major
scelle le sort du Président et de son clan
en dénonç~ant"lescompluts et [r.~co/l.\pir'f1-
liorls abjecte~',fomenlés pal' une bande qlll a
fait de la fi'aude, la mall'ersatioll etladupli-
cité sa [lOcution",avant de déclarer "nulles
el non allellUes les dérisions importaI/les
coneel'llatlt la phase de tmnsition" prises
par des "errtitrs I/on col/stitutionnelles et
1/01/ habilitees"!
Il ne l-este au clan présidentiel que la

reddition, qui sera prononcée mo~s
d'une heure après, par Abdelazlz
Bouteflika. Une fin de règne peu glo-
rieuse pour celui qui aura gouverné par la
l'lIse, la corruption et le mépris. Ven-
dredi, le peuple occupera la rue pour la
septième fois. Se contentera-t-il de cette
demi-victoire? Ou continuera-t-il d'exi-
ger le départ de tous les barons du ré-
gime ~
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